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MM. J. BRASSEUR, récemment admis, et M. Pic, de Digoin, 
assistent à la séance. 


Nécrologie. — Nous avons le vif regret de faire connaître 
le décès de M. P. Dumér, pharmacien honoraire, Membre 
correspondant du Museum, qui faisait partie de notre Société 
depuis 1915. M. Dum£e s’occupait d’entomologie générale, 
mais était surtout connu par ses nombreux et importants 
travaux sur les Champignons. 


Changements d'adresses. — M. J. BEQUAERT, Harvard Medi- 
cal School, Longwood Avenue, Boston (Mass.), Etats-Unis. 

— M. P. Lurcion1, 101, via marmorata, Rome, 146 (Italie). 

— M. le D’ Stanislas SMRECZYNSKI, Smolenska, 23, Craco- 
vie (Pologne). 
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Admissions. — M, J. BRASSEUR. architecte, 13, boulevard 
Montparnasse, Paris 6°. — Coléoptéres et Lépidoptères de 
France. 


— Le Frère CLAUDE-JOSEPH, casilla 249, Temuco (Chili). 
— Entomologie générale. 

— M. P. G. Favarp, préparateur de Zoologie agricole a 
l'Ecole Nationale d'Agriculture, Montpellier (Hérault). — 
Entomologie agricole. 


Contributions au Centenaire. — Le Trésorier a recu les 


sommes suivantes comme contributions au volume du Cente- 
naire de la Société : 


MM: Re; BIEDERMANN. » = 2er 100 fr. 
AS BRETERE UC LA ok eee eee 507.3 
ED: DAMAS OS aio 50 >» 
P. KOHLER 2.00 De 10 > 
Re Nos Te oooh dae et ene 50 >» 
RB: N; ORPILA LU ME 105 
PAROI Oo. ee ees Cee ENS 50 > 
JUN "“PHOMAS SR ER Se ee 50 >» 
Je ON RERGE Cole ree ok Oe cee jr 10 > 
Don à la Bibliothèque. — M. P. VAyssiÈRE dépose, pour 


la Bibliothèque, une série de tirages à part entomologiques 
de notre collègue M. le Pr" A. VAYssiÈRE, parus de 1898 
a 1905. 


Observations diverses 


Capture |Lep.]. — M. A. Favarp signale la présence de 
Cosmopteryx turbidella Rb. à la Ciotat (Bouches-du- 
Rhône); plusieurs captures ont été faites en novembre 
1929, époque à laquelle on trouve également la chenille et 
la chrysalide sur les Pariétaires. L’insecte existe aussi à 
Hyères (Var), dans la ville même (rue du Paradis). Ce 
Microlépidoptère, récemment découvert en France, n'était 
encore connu que du Sud-Ouest. 


— 
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Communications 


Deux nouveaux Hétéroméres africains [ Cox. | 


par M. „PIC 


Les deux nouvelles espéces décrites ici font partie des 
collections du British Museum. 


Zonabris Lloydi, n. sp. — Parum elongatus, nitidus, 
argenteo pubescens, niger, capite pro parte membrisque 
testaceis, elytris in singulo luteo 4 (2,2, maculis externis 
Junctis) maculatis, postice luteo undulato-fasciatis, apice 
minute, testaceo marginatis. 

Tête testacée, noire sur le milieu en dessus, éparsément 
ponctuée, antennes testacées, assez gréles, peu élargies à 
l'extrémité, à articles séparés, le dernier obconique ; pro- 
thorax noir, assez allongé, atténué antérieurement, inégal 
en dessus, assez finement et éparsément ponctué, à pubes- 
cence blanche éparse : élytres plus larges que le prothorax, 
subparallèles, subarrondis à l'extrémité, à ponctuation 
ruguleuse, dense, et revêtus d’une pubescence argentée ; 
ces organes, noirs, sont ornés d’une bordure latérale claire 
de deux rangées transversales de macules et d’une fascie 
jaune sinuée, postérieure, n’atteignant pas la suture ; des 
4 macules antérieures, les 2 internes sont isolées et près 
de la suture, les 2 externes sont liées à la bordure latérale 
et Vhumérale est allongée ; pattes testacées, éperons des 
tibias spiniformes ; dessous du corps foncé, densément 
revêtu de pubescence argentée. — Long. 10 mm. 

N. Nigeria : Azare (D" L. Lroyp, in British Museum). 

Cette jolie espèce est voisine de Z. salaamensis Pic, sen 
distingue par la tête bicolore, les antennes un peu plus 
longues et les dessins clairs des élytres différents. 


Nacerda bicoloripes, n. sp. — Parum elongatus, paulo 
nitidus, griseo pubescens, testaceus, membris, femoribus ad 
basin testaceis exceptis, elytrisque nigris, his sat dense ' 
griseo pubescentibus, sutura et epipleuris testaceis. — 

Tête grosse, à ponctuation assez fine, un peu écartée ; 
yeux gros, à peine échancrés en avant, antennes noires avec 


148 Bulletin de la Société entomologique de France 


la base de certains articles un peu testacée, a 2° article court. 
3° et suivants longs, 3° muni d’un sillon longitudinal (der- 
niers articles manquant) ; prothorax peu long, fertemeni 
dilaté en avant, rebordé à la base, un peu inégal en dessus 
et subsillonné au milieu, à ponctuation fine et écartée ; 
écusson un peu sillonné au sommet, élytres plus larges que 
le prothorax, longs, faiblement élargis apres le milieu et 
atténués à Vextrémité, densément et finement ponctués avec 
des traces de faibles côtes, en partie très étroitement bordés 
de testacé ; pattes peu gréles, tibias antérieurs avec un seul 
éperon. — Long. 10 mm. 

Uganda (H. HARGREAVES, in British Museum). 

Ressemble a N. nigrifrons Fairm.: outre la coloration 
de la tête et des pattes différente, s’en distingue par le 
prothorax plus élargi en avant et l’écusson testacé. 


Observations biologiques 
sur divers Insectes des environs de Vienne en Dauphiné 
(6° note) 


par L. Farcoz 


COLEOPTERES 


Atomaria Zetterstedti Zett. (CRYPTOPHAGIDAE). — Nom- 
breux imagos recueillis vers le milieu de mai, sur les pieds 
femelles de Salix incana S e h r., dans le duvet qui recouvre 
les graines des fruits. Parmi lenchevétrement de ces poils 
cotonneux vivaient en même temps les larves d'un Diptere 
de la famille des Anthomyidae : Chortophila muscaria M g. 


Tropideres marchicus Herbst. (CURCULIONIDAE). — 
Eclos de branches mortes de Salix incana Schr.: 10 avril. 


Magdalis armigera Fourc. — Obtenu de brindilles 
d'Ulmus campestris; 2-8 avril. 

M. exarata Bris. — Branches de Quercus sessiliflora ; 
25 juin. 

Mecinus netus Germ. et var. fulvus Deshr. — KEclos 


fin juillet de capsules de Linaria vulgaris L. Les larves 
étaient abondamment parasitées par plusieurs espèces 
d'Hyménoptères. 
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M. labilis Herbst. — Elevé de Plantago lanceolata L. 
La larve ronge le collet ; l’imago sort à la fin mai. 


M. longiusculus Bo hem. — Une petite station d'Anar- 
rhinum bellidifolium Desf. végétant sur les rochers de 
Charavet près Vienne, m'a fourni cette espèce. Les larves 
vivent au centre de la tige, ne déterminent aucune réaction 
cécidogène. Les imagos sortent vers la fin de juillet. 


Sibinia fugax Germ. — Obtenu en juillet de capsules 
de Dianthus carthusianorum L. 


S. viscariae L. — Je trouve communément la larve dans 
les capsules de Silene inflata L. L'adulte apparaît en juin 
et juillet. 


S. potentillae Ger m. — J'ai élevé cette espèce de capsules 
de Spergularia rubra. Imago au début de juillet. 


Ceuthorrhynchus erysimi F, — Elevé de pieds de Capsella 
bursa-pastoris L. La larve vit dans la tige, prés du collet, 
sans que sa présence détermine aucune déformation. Imago 
en juillet. 

Scolytus rugulosus Ratz. (SCOLYTIDAE). — Abondant 
depuis quelques années, a Charavel, sur les rameaux morts 


du Pécher. 


Colaspidema atrum Ol. (CHRYSOMELIDAE). — Le 9 juin 
dernier, j'ai observé, près du Péage de Roussillon, sur le 
chemin de Sablons, une petite station de Medicago falcata 
dont les pieds étaient envahis par des larves de C. atrum. 
Plusieurs de ces larves, emportées à mon laboratoire et 
nourries avec des feuilles de Medicago sativa, m'ont donné 
des adultes vers la fin de juillet. La nymphose a lieu dans 
le sol, presque à la surface. 


Prasocuris junci Brahm. — Elevé de pieds de Veronica 
beccabunga L. cultivés au laboratoire. Imagos au début de 
juillet. 

Pkyllotreta aerea All. — Une série d'individus recueillis 
Te 28 juin sur Roripa amphibia Bess. Je n'ai pu découvrir 
la larve sur cette plante. 
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DIPTERES 


Megaselia pulicaria Fall. (PHORIDAE). — Sorti le 30 
septembre de Marasmius oreades Bolt. 


Helomyza affinis M g. (HELOMYZIDAE). — Eclos du 10 au 
20 mai de Lactarius deliciosus L. 


Suillia bicolor Zett. — Je Vai obtenu des espèces de 
Champignons suivantes : Ammanita citrina Sch., 6 mai ; 
Boletus variegatus Sw., 1% juin; B. luteus L., 10 mai; 
Lactarius deliciosus L., 15 mai ; Pholiota squarrosa Müll., 
4 juillet; Russula cyanoxantha S e h., 4 au 12 mai; Collybia 
maculata A., 10 mai. 


Neottiophilum praeustum M g. (DRYOMYZIDAE). — Nom- 
breuses larves dans un nid de Rossignol, juin. 

Hydrellia nigricans Stenh. (EPHIDRIDAE). — Sorti de 
tiges de Nasturtium officinale L., 2 septembre. 

Siphonella nucis Perris (CHLOROPIDAE). — Obtenu le 
10 juillet de capitules de Cirsium arvense L. 

Elachyptera megaspis L w. — Tiges de Nasturstium offi- 
cinale L., juin. 

Oscinis lineella F all. — Eclos de Lycoperdon gemmatum 
Fl. San., 2 novembre. 

Ensina sonchi L. (TRYPETIDAE). — Elevé de fleurs de 


Tragopogon pratensis L., 15 juin. 


Xyphosia miliaria Sch. — Obtenu le 6 juillet de capitules 
de Cirsium arvense L. 


Tephritis bardanae M g. — Sorti le 10 septembre de capi- 
tules de Lappa major L. 


Noeeta pupillata Fall. — Fleurs d'Andryala sinuata L. 
Eclos du 2 au 10 août. 


Platystoma seminationis L. (PLATYSTOMIDAE). — Eclos de 
Tricholoma rutilans S e h., 30 mai. 

Phytomyza atricornis Mg. (AGROMYZIDAE). — Tiges de 
Lampsana communis L., 20 juin. 

Leucopis palumbi Rond. (OCHTIPHILIDAE). — Sorti le 
24 juin de galles de Tetraneura ulmi, sur feuilles d’Orme. 

Chortophila muscaria M g. (ANTHOMYIDAE). — Le 17 mai. 


jai trouvé la larve de cette espéce, en abondance, parmi 
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les graines duveteuses de Salix incana. L'élevage à domicile, 
dans un cristallisoir à fond garni de sable, m'a permis 
d'observer la pupation qui a eu lieu dans le courant du 
mois d'aoút. Les pupes ont hiverné dans le sable et m'ont 
fourni les adultes dès le 15 mars de l’année suivante, époque 
correspondant au début de la floraison des Saules. 

Perris (Ann. Soc. ent. de France, 1876, p. 189) a observé 
autrefois, dans les Landes, les larves de cette même espèce 
parmi les graines du Saule marsault, mais les larves qu’il 
avait recueillies les derniers jours d'avril pour les élever, 
évoluèrent rapidement et se transformèrent en mouches 
au mois de juillet de la même année. 

Il est intéressant de noter la différence de comportement 
dans les deux cas. Dans le cas de PERRIS : évolution rapide, 
d’une durée de quatre mois et persistance des adultes 
jusqu'au printemps suivant, à l’époque de la floraison des 
Saules. Dans le cas présent : évolution s'étendant le long 
d'une année entière, avec hivernation à l'état de pupe. 

Hylemyia cinerea Fall. — Elevé de Boletus luteus L. 
10-25 mai: B. chryseuteron B., 10-25 mai; Armillaria mellea 
Vahl, 2 mai; Ammanita citrina Sch., 30 mai. 

Pegomyia rufina F a 11. — Eclos de Boletus variegatus S w., 
2 mai. 

Eleve de Psallista flavescens Y r., environs de Lyon, par 
le Dr BONNAMOUR (Ann. Soc. linn. Lyon, 1925, p. 85). 

P. Winthemi M g. — Sorti le 10 août d'un pied de Boletus 
erythropus Pers. rapporté du Mont Pilat le 28 juillet. 

RieL (Ann. Soc. linn. Lyon, 1920, p. 42) a signalé P. 
Winthemi également de B. erythropus, ainsi que le B. bul- 
bosus Sch., provenant des environs de Lyon. 

Mydaea tincta Zett. — Issu d’Ammanita citrina Sch., 
10 juin. 

Elevé d’autre part de Russula sp. (Epwarps) et de Russula 
nigricans B. (RIEL). 

Fannia canicularis L. — Obtenu d'Entoloma lividum B., 
12 mai ; de Boletus variegatus S w., 4 juin. Je Pai signalé 
déja (Bull. Soc. ent. France, 1927, p. 232) d’Ammanita 
rubescens Fr. recueilli au Mont Pilat. 

Fannia sp. — Sorti de Polyporus versicolor Le juillet. 

Hydrotaea sp. — Eclos du 10 au 15 août d'Armillaria 


mellea W. 


452 Bulletin de la Société entomologique de France 


Phaonia scutellaris Fall. — Russula cyanoxantha S e h., 
14 mai. 

Muscina stabulans F all. — Obtenu de Boletus luteus L. 
et B. erythropus Pers., du 2 au 8 juillet. 


Leskia aurea Fall. (TACHINIDAE). — Sorti de Galles 
ligneuses de Saule ayant abrité des chenilles de Synanthedon 
formicaeformis Esp. et d’Euzophora bigella Zeller; 
2 juin. 

Protocalliphora Falcozi Sé guy. — Nid de Mésange, juin. 
Larves parasites hématophages des jeunes oiseaux. 

Platypeza consobrina Zett. (PLATYPEZIDAE). — Elevé 
d’Armillaria mellea W., 2 septembre. 

P. holosericea Mg. — Eclos de Psalliota campestris L., 
20 août et de Bovista gigantea B at., 15 octobre. 

Chilosia scutellata Fall. (SYRPHIDAE). — Obtenu de 
Boletus erythropus Pers., 20 juillet. 


LEPIDOPTERES 


Synanthedon formicaeformis Esp. (SPHINGIDAE). — Plu- 
sieurs individus des deux sexes sortis courant juin de galles 
ligneuses de Salix incana S e hr. croissant au bord du Rhône. 
HOUARD cite, avec doute d’ailleurs, cette espèce comme céci- 
dogène sur le Saule, mais DE JOANNIS (Ann. Soc. ent. France, 
1922, p. 84) a montré que la chenille de ce Papillon n'est 
nullement l’auteur des galles qu'elle habite et n’est pas 
cécidogène, mais simplement cécidophage occasionnelle. 
L'auteur de ces galles, souvent volumineuses, n’est, du reste, 
pas connu. Serait-ce un Phytoptus, comme le laisserait sup- 
poser observation de SCHUTZE (Iris, 1908, p. 121) rapportée 
par DE JOANNIS et suivant laquelle cet observateur aurait 
rencontré la chenille de S. formicaeformis dans des galles 
ligneuses déterminées par des Phytoptus sur des branches 
de deux ans de Salix fragilis L. 

Calophasia platyptera E s p. (NocTuIDAE). — Chenilles sur 
Anarrhinum ‘bellidifolium Desf. Eclosion les premiers 
jours d'août. 

Ptychopoda herbariata F abr. (GEOMETRIDAE). — Eclos 
entre le 1” et le 6 juillet de feuilles sèches de Mélisse (Me- 
lissa officinalis L.), destinées aux usages pharmaceutiques. 

Euzophera bigella Zeller (PYRALIDAE). — Sorti du 6 
au 12 mai de galles ligneuses de Salix incana Schr. habitées 
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en même temps par des chenilles de Synanthedon formicae- 
formis, cité plus haut. 

Evergestis extimalis Seco p. — Chenilles sur Roripa am- 
phibia Bess., bords du Rhône. Apparition de Yimago le 
6 juillet. 

Pamene argyrana H b. (TorTRICIDAE). — Sorti des derniers 
jours de juillet aux premiers jours d'aoút, de galles de 
Biorhiza pallida, sur Chéne. 

Encore une espéce a ajouter á la liste déja longue des 
Insectes composant la bioccenose de ces galles. (Cf. FaLcoz, 
Bull. Soc. ent. France, 1927, p. 228). 

Cnephasia nubilana Hb. — Elevé de fleurs de Crataegus 
oxyacanthae L. Eclosion vers le 15 juin. 

C. pascuana Hb. — Chenilles sur les fleurs de l’Helian- 
themum guttatum Mill. Apparition du papillon en juillet. 

Epiblema foenella L. — Elevé de tiges d'Artemisia vul- 
garis L., plante nourricière normale de Vespece. 

Semasia Metzneriana Tr. — Sorti de tiges d'Armoise le 
2 juillet. 

Plutella maculipennis Curt. (PLUTELLIDAE). — Obtenu de 
plantes de Nasturtium officinale L. cultivées en aquarium. 

Borkhausenia lunaris Haw. (GELECHHDAE). — Obtenu 
d'éclosions de branches de Ficus carica L. attaquées par 
VHypoborus ficus Er., 10 juillet. 

Lithocolletis platani Stand. (GRACILARUDAE). — Espèce 
très commune à Vienne. La chenille mine les feuilles de 
Platane. Eclosion en mai (Cf. Fatcoz et Riez, Bull, Soc. 
linn. Lyon, 1929, p. 63). 

L. acerifoliella D u p. (sylvella H w.). — Obtenu de feuilles 
d’Erable (Acer pseudoplatanus L.). La mine se trouve à 
l'extrémité d’un des folioles qui est replié en dessous. 

Tinea nitentella Chrétien (TINEIDAE). — Eleve d'un 
nid de Vespa germanica déterré en octobre et conservé en 
terrine. Eclosion les premiers jours de juin. 

T..fulvimitrella St. — Chenilles sur un Champignon : 
Auricularia tremelloides végétant sur le tronc d'un Syco- 
more malade. : 

T. granella L. — Obtenu de poirettes habitées par 
larves d'Hoplocampa brevis Klug. (Tenthréde). Ces aa 
-nières produisent assez abondamment des crottes granuleu 
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ses qui ont dû, je suppose, servir de nourriture aux chenilles 
de la Teigne. 

J'ai aussi obtenu T. granella d'un Champignon arbori- 
cole : Polyporus hispidus B. croissant sur Maurier. 


T. lapella Hb. — Eclos en nombre, du 20 au 30 juin, 


d’un nid de Mésange bleue (Parus coeruleus L.) établi dans 
une branche creuse de Platane. 


La détermination des Diptères et des Lépidoptères cités. 
dans cette note est due à la parfaite obligeance de MM. SÉ- 
GUY et DE JOANNIS que je me fais un devoir de rermercier ici. 


Notes sur les Carabiques 
Deuxiéme note 1 


par L. PUEL 


3.— Sur quelques Percosia 


1. P. equestris Duft. 1812, Fn. Austr. 11, 109, type > 
Linz. — Le résumé de sa description est le suivant : 9 mill... 
bords du pronotum et des elytres bruns rouges ; fossettes. 
basales du pronotum assez profondes ; stries des élytres. 
non ponctuées. — Voici le résumé des descriptions de ses- 
variétés : 

Amara patricia Duft. 1812, Fn. Austr. 11, 110, type : 
Linz. — 9 mill.; noir brillant ; fossette basale du pronotum 
superficielle, l’externe un peu plus profonde ; stries des 
élytres finement ponctuées. 


A. plebeja Duft. 1812, Fn. Austr. 11, 110, type : Linz. 
et Wien. — 9 mill.; noir brillant; fossettes basales du 
pronotum assez profondes ; stries des élytres plus distine- 
tement ponctuées que chez le précédent. 


A. mancipium Duft. 1812, Fn. Austr. 11, 118, type: 
Linz. — 9 mill.; pronotum ridé en travers sur toute sa 
surface. 

A. zabroides D e j. Sp. 111, 504, type : midi de la Fran 
— Long. 11,2-13,5 mill., largeur 5.6-6.6 mill. Elle ressemble- 
beaucoup à la patricia et n'en est peut-être même qu'une 


“2 Pour la première note, voir ce Bulletin, 1929, p. 286, 
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variété. Elle est plus grande, proportionnellement un peu 
plus large, et sa couleur tout-à-fait noire en dessus. Le 
corselet est un peu plus large postérieurement et un peu 
plus rétréci antérieurement. Le bord inférieur des élytres 
nest pas roussâtre. Le dessous du corps est d’un brun 
noiratre. Les antennes et les pattes sont d’un brun noiratre. 
Elle se trouve dans le midi de la France et m'a été envoyée: 
par M. SoLIER. 

_ À. dilatata Heer 1837 Kf. Schw. 11, 35, type: region 
alpine de la Suisse tempérée. — Long. 10,6 mill., largeur- 
5 mill. — Pronotum noir à côtés latéraux bruns rouges ; 
élytres à peine plus larges à la base que l’avant corps, à 
côtés presque parallèles d’abord, puis obtusément arrondis: 
en arrière, à stries ponctuées. Pattes et antennes rouges. 
Voisin de l’A. patricia, mais plus grand encore que la forme- 
zabroides De j., l'avant corps quelque peu plus long, un 

peu rétréci vers l'avant ; élytres bien plus parallèles, s’ar-- 
rondissant plus obtusément et plus loin en arrière, à stries. 
plus profondes, plus ponctuées et, de même. que l’avant 
corps, entourés d'une gouttière plus large. 

A: cervini Stierl. 1880, Mitteil. Schw. ent. Ges., V.. 
1879, 510, type: Mont Cervin. — Base du pronotum et: 
stries des élytres non ponctuées. 

LETZNER dans Zeit. f. Ent.. 1852, p. 280, décrit 5 variations 
sans valeur, qu'il est inutile d'énumérer ici, même pour- 
mémoire. 

On peut maintenir comme variétés toutes ces formes,, 
mais à condition pourtant de ne pas toujours tenir compte: 
de la pocntuation des stries des élytres et de négliger tota-- 
lement la couleur du dessus ; à vouloir s’en tenir stricte-- 
ment aux descriptions ci-dessus, on se verrait dans l’obli- 
gation de créer d’autres variétés, dont l'une pour les indi-- 
vidus ayant les stries des élytres ponctuées et la base du: 
pronotum lisse, pour ne citer que la plus immédiate. Enfin 
il faudrait muter le nom de plebeja Duft. 1812 qui n’a: 
pas la priorité en celui de triaena plebeja Gyll. 1810.. 
Cette mutation ne pourra avoir lieu que lorsqu'on aura la: 
certitude que les Percosia ne forment pas un genre a part.. 

Heer, dans Fauna Helvética, p. 87, interprète mal la 
v. zabroides De j. qu'il croit retrouver en Suisse 5 il lui 
donne une taille de 10.1 mill. seulement ; c'est ce qui expli-- 
que qu'il donne son dilatata comme étant plus grand que- 
cette variété. La var. zabroides Heer (non Dej.) ne peut. 
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que se rapporter á une des nombreuses variations de la 
forme typique. Le méme auteur dit que le contour élytral 
à sa base varie un peu et indépendamment des sexes chez 
de nombreux Amara et que l’4. equestris est de ce nombre; 
en outre, lorsqu’on cherche a bien apprécier cette variation 
chez celui-ci, il faut se méfier d'une illusion bien connue 
et qui se manifeste chaque fois que les éléments de compa- 
raison ne sont ni nombreux, ni de préparation identique 
et très belle ; chacun peut se rendre compte que les gros 
equestris piqués paraissent parfois un peu plus parallèles 
aux élytres que d’autres plus petits et collés, mais, qu'après 
les avoir repréparés, ces différences s’effacent totalement 
où presque dans la majorité des cas. 

Les variations les plus interessantes de 1'4. equestris sont 
les suivantes : 


- 


A. — Longueur : 7 4 14,6 mill.; largeur : 3,2 a 6.8 mill. 
Le plus petit de ces individus fait partie de la collection 
ANTOINE qui l’a capturé à Caen, le plus grand est des envi- 
rons de Saint-Tropez dans le Var (leg. F. Ancey). Il est 
-curieux de constater qu'il doit exister des individus plus 
‘grands et plus petits encore, c'est-à-dire amplement aussi 
larges que d’autres sont longs. 

E. — Dessus bordé de clair ou concolore, les élytres rare- 
ment un peu bronzés : pattes rouges, brunes ou noires ; 
épipleures rougeätres, bruns ou noirs. Ces parties claires de 
Vinsecte se rembrunissent à mesure que la taille augmente. 
mais dans la France méridionale seulement à ma connais- 
sance ; chez les plus gros individus ce sont les épipleures 
seuls qui conservent quelquefois leur couleur rougeátre. 

C. — La longueur des tarses pris ensemble n'est pas 
proportionnelle à celle des tibias : dans les pattes posté- 
rieures cette longeur est subégale ou nettement plus courte 
-que celle des tibias. La longeur relative des antennes ne 
-correspond pas à la taille des individus. Ces variations ont 
lieu indépendamment des sexes. 

D. — La largeur du pronotum à la base est à peu près 
égale à celle de la base des élytres ; quelquefois elle est 
moindre ou beaucoup moindre. Cette variation ne constitue 
pas un cas isolé chez les Amara, elle est au contraire fré- 
«quente chez plusieurs Celia. 

E. — Le 4 article des palpes maxillaires est normalement 
à peu près aussi long que le 3°, mais il peut être plus long 
ou plus court que celui-ci ; s’il est plus long il devient 


e 
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moins ovale, plus tronqué, ou subparallele, plus aplani et 
meme creux en dessus: s’il est plus court on le voit plus 
convexe, plus cylindrique, plus effilé au bout ; quelquefois 
enfin, celui de droite n'est pas identique a celui de gauche. 

F. — Le 2° article des palpes labiaux porte de 4 à 6 soies 
longues et flexibles à son côté interne ; rarement il n’en a 
plus que trois ; encore une de moins et l'individu ne saurait 
être séparé systématiquement des Pterostichus. 

G. — Les palpes maxillaires et labiaux ont parfois leur- 
dernier article appendiculé. Cet appendice moniliforme, 
aussi large à la base que le sommet de l’article sur lequel 
il s'emboite très étroitement, semble composé d’une série 
d’anneaux lorsqu'on Vexamine par transparence ; parfois 
très court, il atteint généralement une longeur égale au 
tiers ou à la moitié du dernier article des palpes ; il est 
généralement courbé en forme de croissant et plus rarement 
subrectiligne ou recourbé en forme d’anneau; dans ce der- 
nier cas, en l’examinant dans un sens voulu, il fait l’effet 
d’une apophyse terminale sphérique ; s’il est à peu près. 
droit, il ressemble un peu à un article supplémentaire. J’ai 
observé ces appendices chez deux individus du Tarn (H. 
GALIBERT), chez un autre des Hautes-Pyrénées ; Cauterets 
(G. Nico) et chez dix autres des Basses-Alpes : col d’Allos, 
parmi les 15 exemplaires que je possède de cette localité ; 
8 de ces 15 individus, 6 4 et 2 2, on été pris le 31 août 
1921 par notre collègue HUSTACHE ; ils sont parfaitement 
matures et tous les 8 ont les palpes appendiculés ; j'ai 
observé d’autre part des embryons d’appendices, minuscules,. 
chez une vingtaine d'individus du midi de la France. 

H. — Dans les deux sexes on compte deux points sétigères 
de chaque côté du segment anal : ces points sont plus écar- 
tés chez la 2 que chez le 4. Parfois il n’existe plus qu’un 


‘seul point chez le 4, l’externe ou l’interne, parfois encore 


la 2 en a trois, le point supplémentaire s'intercallant entre 


les deux points normaux. 

I. — Pénis vu de face plus ou moins arrondi au bout et 
subparallèle ou peu élargi au milieu; chez les grands 
individus de la Provence, il est plus large dans sa partie 
médiane. De profil il varie encore, mais dans de telles 
conditions que pour étre précis il faudrait le figurer et 


- non le décrire. 


Son aire géographique comprend presque toute l'Europe 


qu'il déborde largement a l'Est ; au Nord je le connais de. 
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la Suède : Arild (coll. E. Lespis); au sud il franchit les 
Pyrénées et s’avance jusqu'à la Sierra d’Estrella dans le 
Portugal (von HÉYDEN, PAULINO): en Italie il atteint au 
moins les Abruzzes : Mte. S. Pietro (leg. G. PÉcoub !): 
enfin, j'en possède un individu de la Sicile ; je Vai recu de 
M. KELECSÉNY en même temps qu'un À. sicula De j. exac- 
tement piqué comme lui par une épingle bien identique 
et sous ce dernier nom. À noter que SAINTE-CLAIRE-DEVILLE 
ne le signale pas dans son catalogue critique des Coléoptères 
de la Corse. 

Les grands 4. equestris, dont la taille varie de 10 a 11,5 
mill., se rencontrent à ma connaissance dans les départe- 
ments suivants : Lot (F. ANCEY) ; Aveyron (G. Nicop) ; Tarn 
(H. GALIBERT) ; Gard (J. THEROND): Hérault (H. LAvAGNE) ; 
Aude (L. Gavoy); Pyrénées-Orientales (NAMBEU) : ils ne se 
distinguent en rien des individus un peu moins grands et 
beaucoup plus communs avec lesquels on les rencontre et 
ne peuvent être réunis à la var. zabroides ; celui-ci habite 
les BAUS LS rien : Plaine de la Crau (H. NicoLas in 
coll. CHOBAUT !), le Var : La Sainte-Baume (D" CHoBaur !). 
Le Plan d’ peda et Trigance pres de St-Tropez (F. Ancex !) 
et les Basses-Alpes : montagne de Cousson (Ch. FacnieEz !), 
Draix (HUSTACHE !). Il est aussi connu des Alpes-Maritimes. 
On le rencontre avec tous les passages à la forme typique. 
J. MiúLLER (Studi Entom., II, 1926, p. 207) le signale de la 
region littorale de Vlstrie, aux environs de Pola et de 
Trieste et le distingue de la forme typique qui vit sur les 
parties élevées de cette méme région par la taille de 12 a 
14 mill.; GANCLBAUER (Käf. Mittel., p. 321) ne l'indique 
que de la Carniole et des Pyrénées, enfin DE La FUENTE 
(Catal. Péninsule ibérique, p. 161) le donne de : Barcelone, 
Pyrénées-Orientales, Hautes-Pyrénées, Logrono, Novarre et 
Castellon. 

2. P. sicula Dej. 1831, Sp. V, 797, type: Sicile. — 
Sicile ! Italie méridionale ! Le catalogue 1925 le signale de 
l'Espagne ; j'ignore les références qui se rapportent à cette 
affirmation. M. P. PIONNEAU m'en a communiqué jadis 
deux individus qu'il avait « probablement » capturés dans 
les Pyrénées-Orientales. 

3. P. Reichei Co q., 1859. Ann. Soc. ent. Fr., 1858, p. 155 
(séparata p. 33), type : Constantine. — Dép. de Constan- 
tine : Constantine ! (Lucas, HENon, BEDEL) : Oran (F. An- 
CEY !); dép. d'Alger : Teniet-el-Had (BEDEL) ; Dra-el-Mizan 
(F. AncEÉ) ; Yakouren (Pic) : Hodna septentrional (LESNE) ; 
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dtalie!: un spécimen sans indication plus précise (ex 
DESBROCHERS). — Purzeys (Mém. Soc. Liége, 1866, p. 266 
et L’Abeille, XI, p. 90) le sépare de VA. sicula Dej. par 
les élytres plus courts et par d'autres caractéres tout aussi 
fragiles que celui-ci ; TSCHITSCHERINE (Abeille, XXIX, 
p. 107) et BEDEL (Cat. Col. N. Afr., p. 176) le réunissent à 
VA. sicula Dej. — Il est bien difficile d'admettre que 
TSCHITSCHERINE et BEDEL aient pu le confondre avec cette 
dernière espèce car il s’en distingue assez facilement ; pour 
expliquer cette confusion il est suffisant de supposer que 
le P. Reichei habite aussi la Sicile et l'Italie méridionale, 
comme l'indique l'individu étiquetté Italie cité plus haut 
et que c'est lui que possédaient BEDEL et TSCHITSCHERINE 
sous le nom de sicula. Puisqu'il y a quelque présomption 
à ce que les Percosia equestris Duft, sicula Dej. et 
Reichei Co q. vivent en Sicile, il est important de souligner 
que ces deux derniers et les très grands individus de 
l’equestris ont un faciés identique. 


Le tableau suivant permettra de distinguer ces diverses 
formes : 

1. Episternes métathoraciques nettement plus longs et plus 
étroits en arrière, leur côté externe à peu près aussi 
long que l’antérieur et que l’interne, et environ trois 

fois plus long que celui de l'arrière. 

2. Côtés des élytres plus ou moins courbés sur leur premier 
tiers à partir de l’angle huminal. L. 7-11,5 m. 

3. Base du pronotum plus ou moins ponctuée. 

A, Pronotum non ridulé en travers. 

5. Fossette basale interne du pronotum plus ou moins 
profonde. 

6. Stries des élytres sans ponctuation bien apparente.... 

; x equestris Duft. 


6. Stries des élytres plus ou moins ponctuées....... ME 
.... v. dilatata Heer. 


Sigs (die ts eB OR O 0.8.6 dien. ale 


eee eee 


y. mancipium Duft. 


eo ed area 4 Bye Hoe Oe een eee 


4 

3. Base du pronotum entièrement lisse v. cervini Stierl. 

2. Cétés des élytres subrectilignes ou parfaitement sur leur 
premier tiers à partir de la dent humérale qui est 
saillante. — Entre ces deux oppositions tous les pas- 
sages existent. L. 11-14,6 m. Plaine de la Crau ; parties 
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chaudes du Var, des Basses-Alpes et des Alpes- 
Maritimés,/. AE Eur. de .... y. zabroides De j. 


1. Episternes métathoraciques nettement plus courts et plus 


larges en arrière, leur côté externe aussi long que 
l’antérieur, un peu plus long que l'interne et seule- 
ment 1 fois 12 aussi long que le postérieur. 


7. Fossette basale externe du pronotum limitée en dehors 


par un fort repli, trés convexe et tres rapproché du 
rebord latéral; gouttiére latérale du pronotum linéaire- 
sur tout son parcours et particulièrement profonde 
sur sa deuxième moitié où elle est bien plus étroite 
que le rebord qui la limite extérieurement ; ponctua- 
tion basale du pronotum composée de points gros ou 
trés gros, profonds, inégaux, parfois rares, parfois 
nombreux et remontant souvent jusqu’au pore lateral 
par les côtés, en une ligne contigué à la gouttière 
latérale, mais sans jamais envahir les côtés du disque. 
L. 10-13,2 m. Royaume des Deux Siciles. 


8. Ponctuation basale du pronotum limitée aux fossettes- 


et parfois composée de points assez rares.......... 
AR Caos al PP rr re fe bs 


8. Ponctuation basale du pronotum étendue d'un bout à 


. l’autre de la base sur une largeur variable. Sicile : 


Messina et Madonia, 3 exempl.; Italie mérid.: Tarento 
et Lavello, 2 exempl. (G. LEONI) .................. 
cut reg de oo Coe RE ee US var. Siciliarum, nova. 


7. Fossette basale externe du pronotum limitée en dehors 


\ 


par un repli plus faible, quelquefois assez convexe, 
rarement a peu pres nul, mais toujours assez éloigné 
du rebord lateral ; gouttière latérale du pronotum 
linéaire sur sa partie antérieure seulement et plus ou 
moins élargie sur sa deuxième moitié où elle est bien 
plus large que le rebord qui la limite extérieurement; 
ponctuation basale du pronotum nulle, obsolète ou 
composée de points fins ou très fins, peu profonds, 
remontant souvent jusqu'au pore latéral, soit en s’ali- 
gnant le long de la gouttière latérale, soit plus fré-. 
quemment encore en se dispersant irrégulièrement 
sur les côtés du disque. L. 9-13 mm. — Départements 
d'Alger et de Constantine ; Italie méridionale proba- 
A +107 ss................ Reichel Coq. 


Le Secrétaire-Gérant : L. CHOPARD. 
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